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l’amnistie?

texte concernant l’amnistie,
âne le gouvernement et le
parlement auraient dû mettre
jU

point depuis de longs
a été examiné au cours

>en
’t conseil des ministres et

3
de nouveau, nous promet-

fS
d’une prochaine délibéra-

,
l’Elysée.
premier projet avait été élaL

M, Robert Lecourt. Il n’a
'j le jour. Un second projet
1d’être présenté par M. René

,
Aura-t-il plus de chance ?

ü le souhaiter.
force nous est de constater

‘ sorte de conspiration du si-

s’est organisée autoyr de ce

ce
qui risque, en ne rece-
de solution, d’avoir un

Iju l’autre de fâcheuses réper-
dans le pays,
avons déjà écrit ici que

des maladresses — parfois
;S—

avaient été commises
t retardé l’heure où devrait
fin prise une mesure d’apai-
attendue par des milliers

suçais.

titude provocante de certains
jiraires du régime nazi, leurs
allons, insultantes pour tous
pi n’ont pas désespéré pén
is années d’occupation, leurs
empreints de haine, leurs

sements agressifs, tout cela
ère contribué à créer le cli-
isns lequel devraient et doi-
[iniervenir les décisions gou-
ienta!es.

s ! des malheureux conti-
i payer dans les prisons une
de jugement ou un entraî-
que justifiait l’attitude de

chefs — souvent remis, eux,
ité. C’est à ces malheureux
mssongeons en écrivant ces
Aces hommes et à ces fem-
:gés en bloc par des tribu-
d’exception composés trop
de partisans.
aussi à ces « indignes s>
au petit bonheur et qui
lourdement le poids d’une

niation donnée souvent à la
administrée uniquement

qu’on n’avait .rien à retenir
eux et qu’il était impossible
laisser rentrer indemnes, ce
it équivalu à reconnaître
s’était trompé...

L. Gabriel-Robinet.

Le débat budgétaire
s’engage lundi

mais le conflit subsiste

le page 10, col. 1 et 3)

Les radicaux acceptent l'urgence
mais maintiennent leurs réserves

séparons-les, avant qu’ils ne
ESSAYONS de démêler l’écheveau.

Au départ, nous avons quatre fils
se nouent.

1° Les conventions collectives. La discussion en séance publique, engagée
dans l’indifférence générale, est stoppée pour permettre à la Commission du
Travail de débroussailler une forêt de textes additifs.

2° L’essence. A la faveur d'un
temps mort dans l’ordre du jour, la
Commission de la Production indus
trielle parvient à ouvrir de nouveau
le débat. C’est un échec pour le gou
vernement. Mais M. Edgar Faure
redresse momentanément la situation
et obtient le renvoi à mardi.

3° Les doléances socialistes. M. Bi
dault en est saisi par la délégation
constituée au cours du congrès
S.F.I.O. M. Guy Mollet prononce le
mot « ultimatum ».

— Ce n’est pas celui du groupe, ex
plique-t-il, c’est celui du parti, mais
nous ne faillirons pas.

— Je vous écrirai dans la quin
zaine, répond M. Bidault qui a d’au
tres soucis en tête.

4° Le budget. Là, le fil est en tor
sion : radicaux et Commission des
Finances vont de pair.

A force de résister auprès de la
Commission, les radicaux finissent
par se rendre compte qu’une cassure
est à craindre. Et qu’ils seront seuls
à l’avoir provoquée.

Devant l’Assemblée, le risque serait
partagé. Les voici donc prêts à voter
en Commission.

Et cela donne le résultat suivant :
Le M.R.P. vote l’ensemble d’un

Conventions collectives

et Essence

an Palais-Bourbon

(Lire le compte rendu
des débats en page 8)

l REARMEMENT DE L’EUROPE ®
lesdevastescoalitions
lentorganiserunedéfense

par Raymond ARON
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UELLE est à l’heure pré
sente la stratégie des puis
sances occidentales ? La
théorie à l’usage du public

s changé depuis la fin du
»le atomique. On prétënd
l'Europe, d’ici quelques an-

t!1état de supporter le choc
Jée soviétiquë et de tenir
de l’Elbe ou du Rhin (à

;
r Que la notion même de

jit encore un sens) jusqu’à
;fe des secours venus d’ou-

che et surtout d’outre -%e. Mais, au rythme ac-
:,
s se demande combien d’an-

i* faudrait pour atteindre cet
On se demande même s’il

eessible dans le cadre du
l’Atlantique.
én privé, certains res-

de la diplomatie occi-

t

développent une autre
Le réarmement européen

Pour l’instant un caractère
J symbolique. Il tendrait à
: aux Français un sentiment
mté à l’heure du relève-
;•! Allemagne. Tout au plus

.Pour fin de faire équi-
,n aux armées que l’Union^ serait capable de met-

:
l^d en cas de guerre,

; celle qu’elle entretient, à
Présente,

en dehors de ses

.significationaurait l’équi-
LJ.e les troupes soviétiques
L 10n et les troupes de

Occidentale ? Deux répon-
' Proposées. Cet équilibre,

p 3

ji de paix, mettrait l’Eu-
abri d’un coup de main
.opération partielle. 11

’
d’autre part, que les

Petits stratégiques para-
pr ,

Mobilisation et le dé -du gros i’arm4e so_
que le premier assaut

Ur°pe, même en cas de
•trn 6

’ so^ mëné par les
ptn
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Upes d’occupation.
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ent symbolique, équi

pée
^Msions soviétiques

rt hors du territoire de
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.
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y Rhin, telles sont les

tu, Merprétations du réar-
.
r°Péen, la dernière plus
;

ja théorie vulgaire, ia
d La théorie ésotérique.
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'éler/e
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kls, d’événements sur
1infli,

ÜS ^rancais, n’avons
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0tiseils interalliés, les
ts «ançais ont défen

du avec insistance la thèse du
réarmement effectif et non symbolique. Ils ont tâché de convain
cre les stratèges américains quel’abandon de l’Europe serait une
erreur fatale. Au moment de la
signature du Pacte atlantique, les
deux Assemblées ont solennelle
ment donné mission au gouverne
ment d’obtenir une aide" améri
caine, aussi rapide et substantielle
que possible. Les difficultés com
mencent au moment de traduire
ces désirs en réalités.

Nos négociateurs prennent des
engagements précis, mais ces der
niers sont-ils toujours ratifiés parle ministère dés Finances ? Il ar
rive, dit-on, que l’on manque de
crédits pour utiliser le matériel,
donné ou prêté par l’étranger.
Sans faire état dès rumeurs, bor
nons-nous à poser des questions

Raymond AROIM.

(Suite page 10, col. 7 et 8)

(1) Voir le Figaro du 15 décembre.

projet de budget qui ne lui convient
pas, parce qu’il est en déficit de
23 milliards.

Les radicaux votent l’ensemble
d’un projet qui ne leur convient pas
davantage, parce qu’il comporte une
fiscalité nouvelle.

Marcel Gabilly.
(Suite page 10, col. 4 et 5)

Le Gouvernement

préparé
de nouvelles

compressions

M. Georges Bidault a présidé hier
soir, à l’hôtel Matignon, un conseil de
cabinet consacré à l’examen du bud
get de la commission des Finances.

Le président du Conseil a demandé
à chacun des ministres de lui faire par
venir aujourd’hui même des proposi
tions susceptibles de réaliser un nou
vel effort de compressions. Au vu de
ces propositions le Conseil arrêtera sa
décision définitive.

(Suite page 10, col. 3)

« Nous avons reçu de
notre parti un ulti
matum auquel nous
ne faillirons pas ».

déclare M. Guy Mollet
M. Bidault répondrait
avant le 31 décembre

M. Georges Bidault a reçu, hier,
en fin de matinée, à l’Hôtel Mati
gnon, une délégation du parti socialiste conduite par son secrétaire
général M. Guy Mollet.

Cette délégation de onze membres avait été, on le sait, désignée
à l’issue du récent congrès extraor
dinaire socialiste afin de prendre
d’urgence contact avec le président
du Conseil.

_

L’entretien de la délégation socialiste, avec le président du
Conseil a duré plus d’une heure.
Après avoir remis le texte de la
motion adopté par la majorité du
congrès, une discussion s’est ouverte sur chacune des mesures envisagées.

M. Guy Mollet devait déclarer àla fin de la réunion que ses amis
et lui-même avaient souligné l’as
pect social des problèmes et affir
mé leur désir de voir satisfaites
sans délai certaines revendications.

_— Il convient de noter, a-t-ilajouté, que nous n’avons fait quereprendre les grandes lignes du
programme gouvernemental pré
senté par M. Jules Moch, repris parM. René Mayer, puis parM. Georges Bidault et qui a été
approuvé trois fois par la majorité.

« J’ai tenu à réaffirmerà M. Geor
ges Bidault que nous avions tenu
à ne présenter que des revendications raisonnables, afin qu’elles
puissent être considérées commeacceptables, mais intangibles. »M. Guy Mollet a poursuivi en indiquant qu’il ne s’agissait pas
« d’un ultimatum au président duConseil, mais bien de conditions
posées aux responsables du parti
socialiste, qu’il s’agisse du secrétariat du Comité directeurou des ministres du groupe parlementaire.

Bertrand Philippon.
(Suite page 10, col. 3)

Une forteresse B-29
s’écrase aux Etats-Unis
Plusieurs morts, des blessés
Washington, 16 décembre. — Un

nouvel accident d’aviation vient de
se produire aux Etats-Unis.

A Rosswell (New-Mexico), uneforteressevolante « B-29 » qui cher
chait à atterrir sur l’aérodrome de
Walker a heurté un moulin, puis
s’est écrasée au sol et a pris feu.

Des débris de l’appareil, qui
comptait quatorze hommes à bord,
les sauveteurs ont dégagé jusqu’ici
cinq cadavres et quatre blessés
graves. L’un de ceux-ci ne tarda
pas à succomber.

DEUX JOURS APRES
SA CONDAMNATION

KOSTOV
a été exécuté

Sofia annonce qu’il a
« avoué » tous ses crimes

Sofia, 16 décembre (Reuter). — L’a
gence d’information bulgare annonce
que Traicho Kostov, ancien vice-pre
mier ministre bulgare, récemment con
damné à mort, a été exécuté aujour
d’hui.

Le présidium de la Grande Assem
blée nationale bulgare a rejeté le re
cours en grâce de Kostov. Il estime
qu’il n’existe pas de circonstances at
ténuantes autorisant la réduction de la
peine.

1/ agence ajoute que dans son re
cours, Kostov rétractait ses déclara
tions antérieures et reconnaissait les
accusations portées contre lui.

On apprend également que Kostov
a écrit une lettre au premier ministre
bulgare, M. Kolarov., Dans cette lettre
il demandait que la sentence de mort
soit commuée en emprisonnement à vie
et promettait, si son recours était accepté, de consacrer sa vie au parti communiste.

Il déclarait également qu’il revenait
sur ses déclarations pendant le procès,
assurant que la confession de 32.000
mots qu’il a écrite de sa main pendant
l’instruction était entièrement vraie.

Dans son pourvoi auprès du Grand
Conseil, Kostov écrivait : « Au dernier
rpoment j’ai pris conscience de la noir
ceur de mon attitude devant la Cour
suprême et compris que celle-ci pourrait porter préjudice à la République
populaire "bulgare. »(Suite page 10, col. 7)

Parodie judiciaire à Wroclaw

LE TRIBUNAL POLONAIS

DÉCIDE LE HUIS CLOS...

...après avoir permis au Russe naturalisé Boukissov

de charger ses coïnculpés

LES TROIS AUTRES FRANÇAIS
PROCLAMENT LEUR INNOCENCE

L A première journée du procès intenté aux Français de Pologne, de
vant le tribunal de Wroclaw (Breslau), n’infirme nullement l’im
pression de parodie judiciaire que laissait, hier, la lecture de l’actepression

d’accusation.
.Comme il fallait s’y attendre, il

s’est trouvé parmi les inculpés un
« mouton » chargé d’accabler ses
camarades. Il est vrai que ce per
sonnage porte le nom de Basile
Boukissov.

Doué d’une imagination peu com
mune, ce personnage a raconté, autribunal un véritable roman qui
fait apparaître que les agents de
la France en Pologne n’avaient
qu’un souci : le sabotage des ins
tallations industrielles.

Boukissov a peut-être été soumis
aux méthodes bien connues qui
obligent les innocents à se procla
mer coupables. Il est réconfortant
de constater que les trois autres
inculpés ont refusé, au cours de
l’instruction, de confirmer les accusations d’espionnage portées
contre eux. Ils ont aussi refusé de
choisir un avocat ne parlant pas le
français, alors que Boukissov aaccepté sans hésiter le secours d’un
avocat polonais.

Pourquoi, enfin^ le tribunal
a-t-il cru devoir dès le premier
jour du procès siéger à huis clos ?

Il convient maintenant d’atten
dre la suite... sans grande illusion
sur la marge d’indépendance qui
a été laissée au tribunal militaire

de Wroclaw (Breslau) par ceux qui,
de Moscou, tirent les ficelles polo
naises. ' R. M.

Lire en page 3 :
Le compte rendu du procès

VERS LA FIN
descoupuresd’électricité ?

« Aucune suppression de courant
cette semaine...

« Tout est mis en œuore pour
abolir les restrictions »
nous affirme le ministère de l’Industrie

et du Commerce

Nous n’aurons pas de coupures de courant la semaine prochaine.
Ces jours-ci, déjà, les usagers avaient eu la bonne surprise de constater
que le courant était maintenu lés jours où, officiellement, il aurait dûêtre coupé. Mais le principe des coupures subsiste et il serait de nou
veau remis en vigueur si les circonstances l’exigëaient.

M. Taix, qui est l’auteur du fa
meux plan « Alerte à la fréquence »dont nous avons parlé, se félicite des
résultats obtenus par ce systèmê
qui permet d’ajuster la consommation aux possibilités des centrales.
Grâce à la discipline des utilisa
teurs, le succès a été complet.

Staline a reçu Mao Tse Toung

Londres, 16 décembre (U. P.). — Ra
dio-Moscou annonce que Mao Tse Toung
a été reçu par Staline. Etaient pré
sents à la réunion : M. Molofov, le
maréchal Boulganine et M. Georgi Ma-
lenkov.

En page 7 :

COMMENT

PROTEGER UN CONVOI

L’ENQUETE
DE PIERRE DUBARD

L'APPLICATION DU SENS UNIQUE

Moins d’embouteillages
hierdans le centre de Paris
Mais le problème de la circulation n'est pas résolu
et les techniciens envisagent l'établissement

de parcs souterrains
B IEN que le vendredi soit le jour de la semaine où la circulation

est le plus dense dans le centre de Paris, une légère amélioration
a été constatée hier par les techniciens de la Préfecture de police
dans le secteur parisien où, la veille, 29 voies nouvelles avaient

été mises en sens unique, tandis que le stationnement était interdit dans
de nombreuses autres.

L’éducation des automobilistes, dont nous avons parlé hier, semble
rait donc se faire assez rapidement,
et le mieux sensible enregistré pour-1
rait fortifier le directeur de la Police
municipale dans son espoir de revoir
une situation normale dans le cou
rant de la semaine prochaine.

Cependant, nous avons pu faire
quelques constatations, que nous li
vrons aux spécialistes : dans plu
sieurs rues à circulation unique du
96 arrondissement, la rue de la Chaus-
sée-d’Antin, la rue Laffitte et la rueGodot-de-Mauroy, pour ne citer que
celles-là, le stationnement a été radi
calement supprimé.

Est-ce donc la fin des coupures ?i

«. La question est prématurée,
nous répond M. Taix, et seul M.
Lacoste est qualifié pour vous ré
pondre. Personnellement, j’ai les
plus grands espoirs, car il faut que
vos lecteurs sachent que le système
que nous venons d’essayer donné,
dans l ’ immédiat, à la France
lès mêmes possibilités que 700.000
kilowatts d’usines thermiques nouvelles. Cela représenteplus de onze
pour cent de la puissance totale de
l’appareil énergétique français et
l’équivalent de trois jours dé cou
pure par semaine sans qu’il encoûte un seul centime au contribua
ble.

» M. Lacoste remercie de tout
cœur tous les hommes qui nous ont
aidés et plus particulièrement les
industriels français qui viennent dsfournir un exëmple magnifique dediscipline et de civisme. »La production a atteint ces jours-ci de nouveaux records : près de
89 millions &e kwh. pour la journée
de jeudi (les centrales thërmi -ques en ont produit près de 64 mil-
liops et les usinés hydrauliques
près de 33). Le coefficient de remplissage des barrages atteint pres
que 50 %, malgré le froid qui diminue les apports d’eau et relève
sensiblement la demande de courant.

(Suite page 10, col. 3 et 4)

Commando d’“URSSAFIENS”

agents de la Sécurité Sociale
rue du Sentier...

D

A la recherche de cotisations.,
dans la loge des concierges

par François MENNELET
EPUIS une heure, hier matin, j’attendais.. La brume s’échevelait

sur les Buttes-Chaumont d’où dégringolaient des cortèges d’enfants se rendant en classe. Le chauffeur du taxi, à côté de moi,grommelait et battait la semelle.
Cinq hommes sortirent des bureaux et se dirigèrent vers le métro.Il n’y aurait donc pas de poursuite en auto et j’emboîtai le pas. Nouschangeâmes à République et tous ensemble nous revîmes le jour àSentier, où l’on nous attendait. Tout le long du parcours mes compagnons avaient devisé agréablement, balançant leur lourde serviette.

Sur le trottoir, nous étions unevingtaine, et le chef du commando,
un homme jeune à petite mousta
che, vêtu d’un imperméable, donna
ses dernières instructions. « Début
des opérations : 9 h. 30. Je me tien
drai au centre, au n° 10. » S’il aajouté : « Bonne chance ! », je
ne l’ai pas entendu, car j’étais tenu
à un peu de discrétion, l’irruption

des Urssafiens dans la rue du Sentier devant être absolument secrète.
Surveillant ma montre je m’en

gageai dans la rue. J’avais repéré
un Urssafien qui portait des guê
tres et je me proposais de le suivre
pour voir comment il opérait.

(Suite page 7, col. I; 2 et 3)
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CORRECTIONS
<— Primitivement, c’était un drame. Mais nous en avons fait un vaudeville..

SALLE WAGRAM
MANIFESTATION
d'anciens combattants

au cours d’une réunion
communiste

sur l’Indochine
UNE VIVE BAGARRE

A EGLATE

Des groupementscommunistes,etnotamment le « Comité français dela jeunesse démocratique », avaient
organisé, hier soir, à la Salle Wa-
gram, sous le vocable : « Soirée dutémoignage », une manifestation relative aux événements d’Indochine.

L’entrée étant libre, une cinquan
taine d’anciens combattants d’Indo
chine et d’anciens de la 2® D.B. ontpénétré dans la salle et se sont livrés à une véhémente protestation,
qui a déchaîné une assez vive ba
garre.

Les contre-manifestants ont étérefoulcîs vers la sortie par le « service d’'ordre
» du meeting. Ils sesont ensuite groupés dehors, devant

la porte de la Salle Wagram, jus
qu’à ce que la police les ait fait
circuler.

A la sortie du meeting, vers
23 h. 30, quelques échauffouréesont
eu4ieu près de la station de métro
Etoile, quelques coups de poing ont
été échangés entre les agents et les
contre - manifestants. Mais aucunincident grave n’est à déplorer.

Il n'est pas question
de licencier

100.000 cheminots
aftirme M. PINEAU

Le conflit de la S.N.C.F. a été sur
tout marqué par- l’allocution radiodif
fusée prononcée [hier soir par le mi-
nitre des Travaux'publicset des Trans
ports.

S’adressant à la fois aux cheminots
et aux usagers diu chemin de fer,
M. Pineau a déclarsé :

L’exploitation du chemin de fer est
lourdement déficitaËre.

Mais la hausse des tarifs de trans
port présente elle-même des dangers,
car, outre son incidence sur le coût
de la vie, elle entraîne une diminu
tion du trafic. Elle exe peut donc être
employée au-delà de la limite où. son
effet devient contraire au but que l’on
veut atteindre.

Cinq mille auxiliaires
Au sujet du projet de réduction du

déficit présenté par le Conseil d’ad
ministration de la S.N.C.F., le minis
tre a précisé que ce texte prévoit bien
la séparation du réseau ferré en deux
parties, le grand réseau, sur lequel seront réalisés les investissements ; le
petit, qui devra faire l’objet d’une exploitation légère.

(Suite page 10, col. 6)

CHRONIQUE

Lettre à un aspirant
des lettres

par Pierre GÀXOTTE

Mon jeune ami.

qui leur glissaient sur le dos, ils lisaient ce que le pli desfeuilles leur permettait de saisir. En regardant auprès d’eux tous
ces volumes, jaunps et blancs, en parcourant de l’œil ce bataillond auteurs imprimés, dont quelques-uns connaissent la gloire sanspour cela manquer de talent, j’ai pensé à vous, qui prétendez faire
votre trou dans ces montagnes de papier.

t
Comme je ne me sens pas un homme d’âge et que le ciel nem'a pas départi l'esprit^de direction, ma lettre serait restée sousmon buvard, si M. Hervé Bazin ne m’avait pa$, sans le savoir, donnéle courage de vous l’envoyer. Dans son roman autobiographique,M. Bazin, en. effet, me range parmi les vieilles barbes historiennes,

que cite avec respect monsieur son père, lequel est, au surplus,
représenté par lui comme une sombre et triste ganache; On voit,
en outre, par le contexte que M. Bazin n’est pas éloigné de mesituer parmi les contemporains d’Alexis de Tocqueville. Cette
mention, je l’avoue, m’a grandement relevé à mes propres yeux.Elle m’a donné, j’ose le dire, de l’autorité, de la hauteur et du recul.
Aussi ai-je écrit ; « Mon jeune ami », formule qui, naguère, m’aurait
paru bouffonne, sinon offensante. Vous en prendrez ce que vousvoudrez. Comme votre génération aspire, de par son âge, à remplacer la mienne, les bons sentiments que je vous porte sont néces
sairement tempérés par la légitime défense. Vous comprendrez cela
le moment venu.

Lorsqu’on parle aujourd’hui à un jeune homme, le bon usageveut que l’on s’apitoye sur les duretés de la vie présente. le ne vousoffrirai pas ces banales consolations. Il a toujours été très difficile
de trouver sa voie et d’y réussir. Nous avons mangé de la vache
enragée avant vous, tiré le diable par la queue, connu les fins de mois
difficiles et les ardoises oubliées chez le traiteur. Hors quelques
héritiers que vous reconnaîtrez facilement au mal qu'ils disent de
la propriété et de la famille, nous avons été obligés pour vivre de
faire des besognes de bureau, de secrétariat et d’imprimerie, qui
n’avaient, avec la hautaine inspiration du poète, que des rapportslointains. Vous avez des compensations que nous n’avions pas, à
commencer par bien des libertés amusantes.

Je ne vous plaindrai que d’un malheur ; il est vrai qu’il esteffrayant. On ne meurt plus. Les vieux ne meurent plus, ou si tard
que cela revient presqueau même. Les sulfamides, la pénicilline, les
régimes, les progrès de l’hygième et de la chirurgie, le sérum de
Bogomoletz, l’avènement de l’âge médical pour tout dire prolon
gent la vie des bons maîtres dans des proportions qui peuvent
légitimement vous désespérer. Il n’est pas jusqu’aux restrictions
alimentaires qui n’aient été pour eux une cure miraculeuse de
désintoxication. Jadis, les patriarches des lettres étaient une rareté.
On en comptait un ou deux par siècle, au maximum : Fontenelle,
Voltaire, Goethe, Hugo. Aujourd’hui, les plus de quatre-vingts anssont légion : consultez les annuaires.Et tous gaillards, bien en forme,
certains même pétulants et farceurs, deux ou trois pleins de génie.
Comme le fisc ne permet pins à personne de faire des économies
pour ses vieux jours, ils n’arrêtent pas de travailler et de produire.
Comme ils tiennent les premières places, nous ne pouvons paslâcher les secondes et vous piétinez aux troisièmes.

Le mal est même pire que vous ne pouvez le redouter. Autre
fois, les hommes mûrs consentaient à se sentir vieux. La religion
leur conseillaitde mettre un sérieux intervalle entre la vie et la mort.
A l’heure de faire retraite, ils abandonnaient la place de bonne

.grâce. Vous n’êtes pas loin de vos études scolaires. Quand monsieur |
votre professeur vous apprit que Louis XIV, devenu veuf, épousa jmadame de Maintenon, il ne

.
manqua pas de l’appeler, selon la

tradition, le vieux roi. Le vieux roi 1 À vue de nez, s’il vivait de nosjours, il se situerait par son âge entre Jean Marais et Serge Lifar,
avec quelques années de plus que le premier, quelques mois de
moins que le second. Le vieux roi ! Ce serait un jeune prince.

Tout cela, je le reconnais, n’est pas rose. Il faut en prendre
votre parti et le plus tôt sera le mieux. Vous vivez au siècle de la
science et de la vitesse. Résignez-vousdonc à n’avancer que lente
ment, à l’ancienneté, en prenant vos grades un à un. Patience et
longueurde temps... tel est, désormais,le mot d’ordrede la jeunesse.
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